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du comte le Clatelux appartenait à un jeune Parisien fort En vain je protestai avec l'indignation d'un honnête 11n111.
riche, faisanit partie dt clan qu'on appelait alors le clan desConte ctt accusation abominable 1 Eu vain ta aitro S'efforça
vireurs, ce qui signitiait que ces libertins blasés, ces dange. coniu moi do fâire prévaloir la vérité contre le mensonge
reux inutiles, se piquaient de iniier la vie à outrance, à tout l vain j'évoquai le ténoignge do ceux qui connaissaicnt
prix et par tous les moyens, et du ne reculer devant rien au mon Passé sals tache, mon oxistonce de travail etde probité!
Monde pour satisfaire leurs passions, et même leurs caprices En vain sétendirent sur moi lit protection du comte Plmilipp.
et leurs fantaisies. de Thonnericux, du comte et de la comtesse do Chatelux L.

" Ce viveur venait chaque été passer quelques semaines à La fatalité me sit on présenco (e juges prévenus et nopa.
sa villa, le plus souvent cin galante compagnie, menant grand toyables, de jurés sans intelligence, no voyant pas plus loi
bruit et faisant force scandale... que le fait matériel...

" Un jour il vit votre mère, il la trouva belle et, croyant I Le cadavre et les liasses de billets de banque avaient éte
honorer beaucoup la femme d'un employé modeste, il lui trouvés chez moi.. . il n'en fallait plus, selon les jurés et
adressa des propositions déshonorantes que votre tmèro re- l es
poussa avec toute l'horreur et tout. le mépris qu'elles méri- damné...
taient... -Oh 1 mon Dieu ! s'écria Paul avec désespoir en cachant

Raymond s'interrompit. son visage dans ses mains.
Une larme se détacha le sa paupière et roula sur sa joue -Condamné comme assassin.. . condamné comme voleur...

Paul avait tourné ses regards vers son père. Il vit couler reri on d'n oix ourde, ca pe int ans
cette larme et ses yeux devinrent humides, tandis que son une amère ironie de la d.estin4e, on avait daigné m'accorder
cSur se serrait. des circonstances atténuantes.

-Cet honmmo ne se découragea pas... continua, Fromn itl. -Mon Dieu c ua mon Dieu .. pauvre pre répétait le
Ces gens-li sont tenaces dans leurc mauvais desseins... La ré- jeune homme étouffé par les sanglots.
sisance, lon de les découraEger, est un piment qui les excite. Froniental muntinua
A partir (le ce moment nia bienaimée femime, nia pauvre 3a. -Je serais ort, do onte et den désespoir, tu le compreiés
rie-, le trouva sanis cesse sur son passage.. bien, si je lie ml'étais di t qu'il fallait vivre pour ta mlère et pour

Di, nouveau Rziymond s'arrêta, le gosier serré connuiie par toi...
une main de fer, le front courbé sous le poids écrabat dles "lJe fus transféré de lat Roquette à la maison centrale l
noirs souvenirs. Clairvaur, et c'est alors que la comtesse de Cliatelux, cette

ine angélique, toujours prête pour la charitd et pour le to
vouefient, prit soin de toi et de ina pauvro fou..ie, veuve 

" jeune d'un lari vivant, soutenant le courage défaillant de
-Continuez... continuez, tioi ère balbutia Paul d'un to l'une et l'enfance c.tive de l'autre..

voix étrang,,eée. g Hélas p je ne devais plus revoir Marie... jamais plus...
RaYi'ond lit sur lui-même un violent effort et poursuivit: I Ma douce bien-aimée s'éteignit peu à peu brisée par le

-Un soir que ta mýre était seule, cet homîme eut l'impu chagrin, tuée par l'isolement, usée par la rvolte impissa..ta
lente audace de s'introduire dans notre demeure, et là, se ontre l'infamie des hommes et pour la seconde fois te lai

figurarit sans doute que toute femme de condition modeste c àavt orphelin.vn
et d'hrumble fortune (levait être prête à se vende pourvu que Les sanglots de Paul redoublèrent.
l'ache-teur y mit le prix, il tenta d'éblouir Marie par (les piro- i C'est à peine s'il e st la foi-en de bégayer
messes magniiques. il étala devant ses yeux des liasses d. -Ma mière.u ! Ma pauvre mèr....
blle' de banque. FI i." -- IMEPir

-Le misérable! m urwura Paul. FSD ÂiVT~EPITE
-Oui, bien misérable, ce r n voyant ses offres repoussées u LA NEUVIME PARTIE A POUR TITRE

avec indignation, et comprenant qu'il nie parviendrait jamais xA Frm n o u :
ajuprès (le ta mère, il voulut la violenter! L I N E E L O P

-Ah ar i le moelmen. . le hache f dit Paul les eainsJcrispées,
les narines frémiissantes. nr î

-En ce monent je revenais au logis, reprit Raye.or.d, bien, LES DERNIERS OtAreON
j'entndis les cris d'appel de nia bienaimée femme, je rVOLUMES 
ai je tirai de nia poche oun revolver que je portais salis cesse,

et n'écoutant que ina foreur je brclai la cervelle du s'élérat Xous offrons en vente los derniers volune qui nous restent hn moan et qui
qui ioulit me déshonorer' Voilà ce que j'ai fait .. lie ouvent plusrte trouvés n lii rie.

-Vous avez bien fait, mon père! rpriqua le jeune oinit LE REMORDS D'UN ANGE
avec éldi'u m v t tuact cet infâme comme on tue un chien nita
ragé, vous agissiez dans la plénitude de votre droit pOUR ET CRIME, 1er vol. M e. j

-Assurément j'étais excusable, mais la justice o'st " La H E - 'et pe u b evol p
de ce iond... L'homme dont je venais de faire sauter le LES ORPHELINE , u
crâne avait une famille riche et influe dte m .. Lacte aboino- LI CHOLÉe h
f nse qui légitiiiinit le meurtre conii par m oi mettait une ta- sn oRI..
elte sur l'honneur de cette famille.. Elle trouva simple et LE dI DU redoubLèrnt
naturel de mier cet acte, et umccusa d'avoir attiré la victime TROIS ANS EN CANADA :
dans un iauquel la beauté de anet semme avait servi d'a- PORTRAITS DFS PATrOTES DE 37.38 .2c.
iorce, et de avoir assassié pour le voler U ...

-Mai c'était monstrueux, cela, mon père r e'rope tez de PoAcRLTun, les Pernitrs voluRes ecrilèvent rapdment.

-C'était nigrnstrueux, oui ! 'dese
-E t vous lie vous êtes pas défendu 1
-Je nie suis defendu e toutes nes foreb.
-Vous cavez pas prouvé votre ini ocence o 154 Rue Notre-Dacd, Montréal
-Tout ce qu'il est possible de faire pcour u prouver, je sa

fait i j'ai lutté courageusement, niais j'ai été vaincu r Envoyés franco da..s tous les bureaux de pote.«

Gardez ce numéro pour le grand tirage du mois d'Octobre


